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La rentrée des élèves au Collège de Ste-Anne, aura lieu
jeudi, le 2 septembre prochain. -Voir le prospectus à la
Sme page.

L'excursion des membres de la "Presse associée de la.

Province de Québec. "-Comme nous l'annoncions à nos
lecteurs dans le dernier numéro de la Gazette des Cam-

paynes, nous avons pris part à cette excursion qui nous a
permis de visiter les Cantons de l'Est dans presque toute

leur étendue et d'en apprécier la richesse au point de vue

agricole et manufacturier. Tois ceux de nos confrères qui
ont fait partie de cette *excursion en ont rapporté de pré-
cieux renseignements et en conserveront longtemps le'sou-
venir. Nous en reparlerons au prochain numéro de la Ga.
zette de' Campagnes.

REVUE DE LA SEMAINE

Terrible châtiment d'un blasphémateur. - On rap-
porte de Limai Ohio, en date du 28 juillet qu'un
fermier nommé. Syl7estre Roydan, propriétaire de
plusieurs centaines d'acres de terre, dans le comté de
Mercer, est mort'dans les circonstances suivantes:
Reydan étant dans son champ un matin du mois de
juillet, se mit à blasphémer et à maudire Dieu à
cause de la sécheresse qui endommageait sa récolte.
Arrivé au paroxysme de la colère, il s'édria: O Dieu,
mille fois maudit, si tu descendais sur la terre en ce
moment, je te hacherais le cœur en morceaux. "
Reydan, n'eut pas plutôt prononcé ces terribles pa-
roles, qu'un éclair fendant la nue vint frapper le mal-
heureux blasphémateur; ees compagnons qui étaient
à travailler dans le même champ que lui, tombèrent
sans connaissance sur le sol et ce n'est qu'après
plusieurs minutes d'insensibilité qu'ils revinrent à
eux. Un spectacle épouvantable s'offrit alors à leurs
yeux.

L'infortuné Reydan, qui quelques instants aupara.-
vant avait lancé au ciel son horrible blasphème,
avait été transformé on pierre, et gisait sur le sol à
l'endroit même où il se tenait lorsqu'il avait défié
Dieu de descendre sur la terre. Ses habits avaient été
complètement brûlés, et la pierre qui avait exacte-
ment la forme de son corps. montrait ses lèvres on-
tr'ouvertes, indice certain que ce misérable avait à
peine prononcé les paroles que nous venons de rap-
porter, lorsqu'il fut frappé par la main vengeresse
de Dieu.

*Une chaleur intense émanait de la pierre dont il
était imp.ossible d'approcher. Cet épouvantable châ-
timent infligé par Dieu à celui qui venait de le blas-
phémer, est raconté par plusieurs personnes dignes de
foi qui affirment avoir été témoins oculaires de ce tra-
gique événement.

Reydan était âgé de 40 ans, marié et père do cinq.
enfants; sa famille est au désespoir. C'était un homme
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violeit et qui ne-pouvait prononcer une parole sans
l'accompagner de jurenents.

'Cette terrible punition infligée d'une manière aussi
publique a créé un véritable émoi parmi la -paisible
population de Lima, où Reydan était fort-bien connu.

Un danger à éviter.-L'article suivant que nous 're
produisons du 31ord, signale une bévue réelle que
mous-cdinmettöns depuis'50 ans:et que nous ne de-
vrons pas -perdre de temps à réparer. Il faut com-
battro par tous les moyens possibles, dans la presse,,
dains la-Eociété, dans la-famille, cette idée fause que
se forment les cultivateurs de l'aisance dont ils joui-
raient dans les villes. Voici cet article:

«Une des grosses bévues de notre siècle, ça été la
désertion des cimpagnes et l'affluence des populations
vers les villes et autour des manufactures, au dé-
triment des classes agricoles, ouvrières, mercantiles
et profemsionnelles. Cette erreur capitale a pris les
proportions d'un fléau, d'une plaie sociale dont tout
le monde a ressenti et ressent encore les funestes
conséquences. Ceux même qui en souffrent le plus
sontýprécisément les gens qui n'auraient jamais dû
délaisser les champs et les bois, où ils avaient leur
place marquée. Combien' de pro'étaires, de malheu-

'reux désouvrés, d'individus nuisibles, de familles go.é
missant dans la-gène et la 35auvreté, -on s'adonnant
au vice, qui jouiraient aujourd'hui d'une position in-
dépendante et honorable, si eux mêmes, n'àvaient
dédaigné le -grand air pur, le soleil vivifiant et les
salutaires travaux de la vie agricole.

C'est'- surtout pour la 'race Canadien ne-fra nçaise
que le tort est grave, la terre vierge étant sous ses
pieds. Un pas de côté à-faire et nous n'avons plus
qu'à nous baisser et mettre la main sur le sol en di-
sant ceci est à moi. -Peut devenir propriétaire qui-
eonque: le:dèsire. . .,

E Europe au- moins, si l'on délaisse la campagne,
lon' a pour 'valable -excuse la diffidultê énorme, la
presque impossibilité d'acquérir une propriété agri-
cole,- no serait-ce qu'un arpent carré.

Mais en Canada, n'avoir qu'à se donner la peine de
s'emparer d'un lot de terre pour s'en constituer le
miatre incontesté, et ne pas profiter d'un tel avantage,
quand tout le monde s'accorde a proclamerque l'agri-'
culture-est-la reine des arts, le plus noble des métiers,
la plus indépendante des professions, celle des entre-
prises temporelles qui offre lo plus de certitude, celle
des industries qui contribuent le plus à la prospérité
genéràle et particulière, cela est une faute impardon.
nable que l'histoire nous reprochera sévèrement.

Hors l'agriculture qui manque de bras, et le sacer-
d.oce pour lequel les vocations sont trop rares, que
n'avons-nous pas encombré ? Nous voilà avec autant
d'avocats que de plaideurs, autant de médecins que de
malades, plus do notaires que n'en peuvent recevoir
les villages, une quantité immcase et déraisonnable
de marchands, d'épicierb, de boutiquiers, de taver-
niers, de grands et de petits commis, de politiciens et
d sollicitirs de plates.

• Chacun se.croit appelé à quelque choso de plus éle-
vé;qdIe'l'agriculture. .

On a attribué cette bêtise nationale à la diffusion
de l'iitructión, "'et surtoùt de l'instruction Classique,
comme.si le bien pouvait être le mal On oublie d'at-
tibe ïltbrt à la paresse, *a luxo à l'anbition-et à

.1. .4 1 , ;;

un -tri steprêjugé, celui qi porteant de genis .croire
que l'agriculture etle traai·niàrinäl én't iWdignes
d'un homme instruit -Lo'tultivatentenvoie 'sesfils-ai
collège ; mais il se compte dééhonoré.si, parilvaite
l'ùh d'eux manifeste 'desàoûts;pouir l'prfessionie
son père. Notre·enfant n'a-t il appris seulement qu'à
lire et à écrire que nous 'ne voulons -plus p'our lui.
d'autre chose qu'un bureau, une place de commis,
n'importe quoi, pourvu qu'il ne soit pas un hàbitant.

Les h'ibitants eux-nièes sont convaincus que leir-
profession n'est bonne que pour les ignor.ants.

La scienco agricole est négligée ét on pren A
nos enfants à mépriser cette agriculture que nous mé-
prisons nous-mmes.

les progrès de 1linstruction 'publique, 'qu'ellefift
classique ou autre, nous r pporteraient"des bienfaits
incalculables, si on y ajoutait un peu'plus de 'é-itable
éducation. La généeration 'actuelle 'parie beaucOu p de
son patriotisme et deson intelligence; mais qui em-
pêchera la postérité de s'en moquer ? Quoi 1 tan en
Canada qu'aux Etats-Unis, lious comptons 8ix cent
mille. de nos conpatriotes qui 'perdent leur tempsi
à vivre partout ailleurs que dans les chami, 6ù"ils
devraient être, pendant que nos meilleures terres dé-
viennent rapidement la proie des étranrers.

Tout en admettant que grâce aux efforts désespérés
de quelques patriotes, la colonisation accuse actuelle-
ment de ýjolis succès, eBt-il possible de' ne ;ase:de.-
mander ce -qu'il 'en serait 'si nous avions codseñë
notre demi million de Colons iirévocable mert perdu*?
Quel bel-avenir nous aurions prépar pour 'nos.en-
fants!1

Ah I nous avons voulu'ridiculiser -le-mot1câbitant
et nous en faire un terme de mépris I Pour cela,-nous
avons perdu une .puissañite -armée de "défi6hèr'Kis "à
l'aide de laquelle noué auiions*facilement flt' la don-
quête d'Ontario, M anitoba serait à nous sans conteste,
et nous dominerions dansale Nord-Ouest; la langue
française serait celle des provinces maritimes.,

A quoi nous ont servi nos stériles àhicanes-et -nos
mesquines jalousies ?

La Efn- de ce siècle accompagnera le- déclin d'iino
génération qui reconnaitra, avantde se coucher-da.ns
la tombe, quelle grande erreur ça.été-d'avoir-méprisé
lo travail, l'agriculture et les habitants, -et'faussé. l'é-
ducation de ses enfants. 'Noperdons*donc=pluseiotre
temps, et unissons tous nos -efforts -pour activer les
progrès de la colonisation, abandonnons les villes;
e niparons-uous du sol pendant 'qu'il en est encore
temps.

.L'étoffe du "pays. "-Nous voyons par le Nord.que
l'ind strie"do'êtitiüfe -éo4déëlö'pp^dolepne-:èn plus
dans'Ic districts dont:St-Jérôme:est. le centre. .

Les cultivateurs du -Nord généralement-..s'ha-
billent,-comme sous l'empereur August,-avec les
tiûsus'fabiiqdés ýpar l.r r"fniâos ~ét le-rs~fllles t
dont les 'matièresJréiièresdoräimepdle9ajy&'n
do Boileau ,-ont-fournies par!le6îrs breliii.

Chaque maison, dit. le Xodr,:,possède. p.our-ainsi
dire, sa petite filatur.e, et chaque.femme hag flle
rifálie 'dez«lwet' d'àdros"e' pôóü'rêéftir .la farmille
de 'ces ùbelles, ftbffés (hi q otuid b jr
et:parfois d'un -fini: qui-étonneil'étrarrger. -.

.Notre confrère attribueen bpartiçee:mouvmen.t,
à ûSäit.Jérmom ~tdãos1es cantons du Nod. ài p'in-

I
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ofuence du curéLabelle, l'apôtre iùfatigablede l'ouvie
de la-coloniihtioi.

"On savait, dit il, que rien ne faisait plus de. plai
sir à Me. le curé que de voir des hommes et des
femmes:habillés du produit de la laine de nos mou-
tons. Il-avait dit .u prône qu'il aimait mieux ces vê.
tements que-des robes de soie couvertes de diamants,
parce que ces produits de notre industrie domestique
sont un témoignage- de la sagesse, de l'intelligence
et de l'économiede- la femme canadienne, qui res-
plendit sur tous.les-membres.de-la famille. A son avis
c'était un signe d'aisance etmême de richesse.

" Ainsi, lors de sa visite en décembre dernier, dans
chaque-maiéon de la- campagne, depuis le plus petit
jusqu'au- plus grand, chacun se faisait honneur de
'porternosibelles et bonnes étoffes canadiennes. C'est
un'progrès. et une économie- qu'on ne saurait trop
louere

C.AUSM.RT.B A.G.RIOC.OLH

DU ]iÉTAI..

.De. l'influence d'une bonne alimentation et du croise-
ment sur làformationdes races.-(Suite).-Un bon ré-
gime.tout en étant la principale cause, n'est pas.la
seule qui.influe sur la formation des races. Que l'on
ait pris dìea reproducteurs dans la race même du pays
ou qu'ils pr.oviennent d'une .ráce étrangère, ces repro-
ducteurs contribuent p!us, ou moins à déterminer la
la race ou à .i'améliorer. En choisissant judicieuse.
nentces reproducteurs, on obtient soit des fermes

plus favorables a l'engraissement et au travail dans
l'espèce bovine, soi. plus de finesse dans la laine chez
les moutons, plus de précocité et d'aptitude chez les
po.rcs, plus de force et de vitesse chez.les chevaux,
suivant le but que l'on veut atteindre.

%pécialisa.tion des. races.-A ce sujet, nos lecteurs l-
ront.sans doute avec. intérêt les enseignements que
donné.M. Eug..Gayot, dans son. Traité sur le bétail:

-«¶ous avons à peine, besoin:do rappelor. qu'il est
-des races quE donnent, plus de laine, ou qui;font plus
de..viandeiet.se développent: plus vite, ou qui exécu-
tsnt.. une: plus- grande somme de.travail, avec une
nourriture donnée, qno d'autres.

" Comme on: trouve toujours moyen, et qu'on.est
Miene- 'souvent forcé d'utiliser successivement la
même espèce de plusieurs manières différentes, lamoil-
laure. rac'e de chaque; espèce serait nécessairement

.elle, qui:réun.irait au plus haut degré les aptitudes
p.opr-to.us!lea genres,d'emploi auxquels se prête cette
espèce.
- "-Malheureueoment, cette.race uni-verselle n'existe,
nulle.part, et-no saurait o'ieter, par la raison touto
simple-qu'il y- a-des: aptitudes quiýs'excluent récipro-
quement. Un -cheval- ne saurait .tre en même -temps
parfùit. pour-la; selle, pour lé trait accéléréiet pour
le-groattrait. Uhe-race bovine pourrait posséder on
même--teips et-au plus haut-degré, l'aptitude au tra-
vail; :la laiterie et à l'ongraissement. On n'a jamais
vu et on ne verra jamais- une race ovine d'un déve-
1oppeaent.pr6coce, d'un-engraissement prompt-et fa-
eile; donner·une;grande gantité de laine d'une haute

-g:-

"La. conclusion pratique à tirer de ces-faits qui
sont aujourdiui. hors- 'dc toute discussion, est bien
simple: dans presqueo-toute tenue du bétail, il y a'u'n
but, ou si l'or'eût"'ne pèculation principale et une
spéculation accessoire:.Ainsi, on a des-bouf. de trait
qu'on engraisse: après eun certain temps de servicé,
ou des vaches laitières qu'on mot' en état pour la
boucherie lorsquon les réforme. Le but. principal ici
est pour lestb*oufs, lotravail; pour les vaches, la lui-
terie. L'ongraissernemnt n'est évidemment quiacces-
soire.

4 Dans cette occurrence, la marche est toute tracée:
choisir les baceufé ls Moilleurs pour le travail, les va-
ches les plus aptes- à une abondante sécrétion- du lait,
sans trop s'inquiéter db l'aptitude à l'engraissement.
Le principal. ne doit jamais céder le pas à l'acces-
soire. --

" Dans les cas nombreux oà deux-emplois distincts
du même.bétaili onttùn.degré presque égal d'impor-
tance,. comme le trav.ail et l'engraissement dans la
petite culture eo: même. dans la grande, lorsqu'on
tro.uve avantageux diengraisser tous les ans toute ou,
une grande. partie.do-sc attelages, ou encore dans
l'élève pour la.vente, ' etc., on est bien obligé de se
contenter do.la. médiocrité daus l'aptitude pour l'un
et l'autre service; :médiocrité qui caractérise toujours
les animaux à deuxlns.

Choix des reproducteurs.-Le choix des reprodue-
tours domnndo:beaucoup d'intelligence de la part:de
l'èleveur. Dans chaque race, les divers animauxpos-
sèdent des-caractères particuliers qu'un peu d'atten-
tion fait reconnaître.

Lorsqu'on veni propager tels caractères distinctifs
dans la-forme, dans-la couleur du poil, dans: la finesse
ou la longueur de la laine, dans la productiou du lait,
etc., il suffit de!choisir les animaux qui possèdentbau
plus haut degré le ou les caractères. particuliers que
l'on veut propager, de les accoupler eneemble, et
parmi les produits; de ces accouplements choisir ceux
chez:lesquele la. particularité est accentuée. Bn con-
tinuant;ce:travail:pondant quelques générations, on
fixe les caractères distinctifs que l'on a recherchés, et
l'on forme une race particulière toute différente:da
type qui en a.été la soucho.

C'est ainsi que l'on a opéré pour former telle race
de chevaux-remarquable par son élégance, telle autre
par sa finessa, 'telle autre par sa force ; que Pori a
formé des races bovines remarquables par l'abondance
de leur lait, ou par leur- richesse en crème, ou par
leur aptitude à l'engraissement, ou par quelques par.
ticularités dans la forme des oornes ou dans la cou-
leur du poil.
• La choix-des reproducteurs donne donc le moyen

d'améliorer les races animales. Mais ce moyen ne
doit jamais être employé à l'augmer.tation de la taille
de l'animal.' C'est. le régime qui doit être chargé de
cette -dernière amélioration, lui seul pourra faire
prendre. au bétail un volume proportionné à la nour-
riture qu'on 1-ent lui fournir. Agir autrement, c'est
former des animaux décousus et d'aucune valeur.
L'emploi des reproducteurs ne doit avoir d'q.utre'but
que les aptitudes et la productions dos- bestiaux sui-
vant le butiqu'on se propose d'atteindre.
• " 'importation des reproducteurs est, suivant-M.

ugène G'ayot le-moyen le plus prompt le plus facilq
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et le plus sûr d'avoir ce qu'on désire. C'est le seul
système à recommander lorsque la race locale s'é-
loigne trop du type qu'on recherche.

" Mais ce moyen est toujours coûteux, et il devient
même inabordable en grand, sous ce rapport, lorsque
la race à importer est précieuse, et qu'il s'agit d'a-
nimaux d'élite. On est alors forcé presque toujours de
se borner à un mâle et quelques femelles, c'est-à-dire
qu'on sacrifie le temps pour économiser l'argent.

" Lorsque les conditions locales (surtout le climat,
la nourriture et le traitement) diffèrent beaucoup de
celles sous l'influence desquelles la race s'est créée, on
voit celle-ci se modifier plus ou moins vite, ordinaire.
ment en mal, c'est-à-dire dégénérer. Les races an-
ciennes, pures et très constantes, résistent plus long-
temps que les autres, mais finiesent également par
subir l'influence toute-puissante des circonstances
mentionnées.

" Quand, dans un cas semblable, on tient à conser-
ver la race dans son intégrité, on est obligé de com
battre l'influence des circonstances physiques par
celle d'une nourriture, de soins et d'un traitement
appropriés, souvent même de recourir à ce qu*on ap-
pelle rafraichir le sang; c'est-à-dire qu'il faut impor-
ter, à des intervalles plus ou moins rapprochés, denouveaux mâles et mêmes des femelles au lieu d'ori-
gine.

" Ces moyens deviennent d'autant plus dispendieux
que les conditions physiques des deux pays diffèrent
davantage ; aussi est-ce là une circonstance qui doit
faire renoncer à l'emploi de ce système, à moins
que l'importation ne soit facile et peu coûtense, ou
que l'on n'ait constaté que les modifications que subit
la race ne lui font perdre la qualité essentielle qui
l'avait fait choisir.

Croiseent.-Ce mot s'applique au mélange de deux
races différentes.

Le croisement s'opère presque toujours avec des
mâles d'une race perfectionnée étrangère, et des fa
molles de la race locale ou d'une autre race commune
mieux appropriée encore ou but, et qu'il est facile de
se procurer.

Les croisements peuvent avoir de très bons effets
entre les mains d'un homme expérimenté qui sait
d'avance quels seront les résultats de ces croisements
qui doivent avoir un but réel: par exemple, perfec-
tionner les formes pour acquérir les qualités qui per-
mettent au bétail de donner des produits plus abon-
dants ou plus précieux. Il ne sert de rien à une bête
bovine, à un mouton ou à un porc d'avoir une belle
forme, si ces animaux ne produisent pas abondam-
ment.

Il est vrai qu'ordinairement les belles formes s'ac-
.quièrent en même temps que l'augmentation dans la
production ; mais il ne faut par les rechercher prin-
cipalement. Le cheval seul fait exception à cette
règle, non pas parce que le beau cheval est meilleur
travailleur que le laid, mais parco qu'il est plud re-
cherché des acheteurs, qu'il est d'une vente facile et
et que l'on en obtient des prix plus élevés.

Dans toutes los autres races animales, les divers
genres de production se font connaître par des
formes particulières que les bestiaux acquièrent en
même temps qu'ils deviennent meilleurs producteurs.
Ainsi pour reconnaitre quo telle race sera excellente

pour la boucherie, il faudra s'assurer que les animaux
ont un corps volumineux et arrondi en forme de ton-
neau, les jambes courtes, une épine dorsale droite
depuis le garot jusqu'à la naissance de la queue, une
tête petite annonçant des os fins dans toutes les autres
parties du corps. Ces diverses formes'promettent
beaucoup d'aptitudes à l'engraissement. Chez les races
laitières ou chez celles de travail, les formes sont
différentes; il faudra les rechercher suivant le but
que l'on veut atteindre.-(A suivre)

Cullure. des fraises.

Les rapports si favorables qui ont été faits dans les
journaux quant à cette culture, sont pour nous une ac-
casion d'en parler de nouveau dans la Gazette des Cam-
pagnes, maintenant que le temps de se procurer des
plants est à peu près arrivé, car c'est vers le milieu
d'août que l'on peut se procurer avec avantage des
plants chez nos pépiniéristes Canadiens.

Avantages de la culture des.frafses.-Ceux qui se li-
vrent à cette culture constatent que le fraisier est
l'objet d'une culture très importante, et que ses fruits
obtiennent sur nos marchés des prix qui compensent
triplement le travail que l'on s'impose pour cette cul-
ture. Nous pourrions citer maints exemples de jardi-
niers qui se sont créé une aisance assez enviable en
quelques années par la vente seulement de fraises.

Depuis quelques années, nous engageons les lec-
tours de la Gazette des Campagnes à cultiver ce fruit
délicieux, pour le marché et pour la table. Nous
sommes .heureux de constater que des centaines de
nos lecteurs ont suivi notre conseil et jouissent de
l'avantage d'avoir sur la table de la famille des fraises
délicieuses de grosseur énorme. Près des villes et des
villages plusieurs se sont créé un bon revenu par la
vente des fraises.

Aujourd'hui le commerce des fraises n'est pas seu-
lement entre les mains de nos concitoyens d'origine
anglaise. Nous avons le plaisir de voir apporter à
Québec des fraises de choix pa. les cultivateurs ca-
nadiens-français de Beauport, Sault Mont-Morency,
de l'Isle d'Orléans, et jusque du comté de l'Islet, car
notre pépiniériste canadien, M. Dupuis, du Village
des Aulnaies, fait dé nombreux envois de fraises aux
marchands fruitiers de Québec.

Il entre à Québec, pendant un mois, pour quelques
mille piastres de fraises. Une grande partie est con-
sommée dans la ville; mais du 15 au 30 juillet les
marchands de fruits expédient ces fraises aux grands
hôtels de Caconna, Rivière du-Loup, Malbaie et du
Saguenay, aux hôtels sur les bords du St-Laurent et
du lac Ontario.

La saison des fraises de jardin finissant aux Etats-
Unis à la fin de juin, les Américains sont obligés d'a.
voir recours à nous ; ils le font de bonne grâce, tout
en payant largement. Les fraises expédiées àSaratago
cet été, par M. F. Wood Gray ont rapporté 50 ets la
pinte; lo transport se faisant promptement elles ar-
rivent là en bon ordre. Las fraises cueillies la matinée
partent de Québec à 2 heures A. M. et sont rendues à
10 heures A. M. le lendemain.

La production de ce fruit est. loin d'attei'ndre le
demandes; en conséquence, ceux qui savent prendre
soin de leurs jardins potagers devraient s'empresoe.
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.de commencer à faire la culture dos fraises do belles
variétés, do celles qui sont les plus appréciées sur les
marchés et qui sont reconnues pour rustiques et con
venant le mieux à notre sol.

Les fraises Wilson sont de grosseur moyenne,
fermes, rouge foncé. Les plants préfèrent un sol
pesant mêlé d'argile.

Les fraises Sharpless sont de grosseur énorme, pro-
duisent beaucoup et les plants ne souffrent pas dans
les terrains de sable; leur feuillage est large et le
plant est très robuste.

Des plants en terre riche donnent jusqu'à une cho-
pine de fraises. Aussi, il en été récolté qui mesuraient

J jusqu'à 8; pouces de circonférence, d'après le rap-
port des propriétaires du Canadien qui les ont reçues
et mesurées. Cette variété se vend de 20 à 25 ets la

pite et donne pour un carré de cent plants, $5 à $6
a première année, àpart l'augmentation des plants

(chaque plant produisant en moyenne cinq à dix bons
plants par saison).

Sol convenable aufraister.-Le fraisier demande un
solde consistance moyenne, parfaitement ameubli et
se ressentant jamais d'une trop grande humidité. Ce
sol doit être très.riche, mais les fumures ne doivent
jamais être donhées à forte dose; on doit éviter d'em-
ployer tout engrais pailleux et fumier frais de cheval,
de moutons, fiente de poule, etc., ces derniers engrais
portent les plants a pousser beaucoup. de feuilles,
mais peu de fruits. Le bon terreau mélangé do cendres,
et de fumier de vaches, bien décomposé, produit d'ex-
cellents résultats. La terre doit être bien friable et le
sol bien nivelé; il faut avoir soin de bien émietter les
mottes de terres qui parfois couvrent le terrain.

Les fruits sont plus parfumés, plus délicats, lors-
qu'on cultive le fraisier dans les sols calcaires, sablon-
neux et légers.

L'exposition du midi diminue la quantité, mais elle
augmente la qualité: celle du nord augmente la quan-
tité, mais diminue la qualité.

Plantation.-Le fraisier se plante à l'automne ou
au printemps.

La plantation d'automne a un grand avantage sur
celle du printemps, parce que le plant, végétant et
S'enracinant pendant l'arrière-saison, peut donner une
récolte dés l'année suivante: on gagne donc près d'un
an en plantant à cette époque. D'autre part, le suc-
cès de la plantation est plus certain, surtout dans les
terrains secs et légers et aux expositions chaudes.

oWependant, dans les terrains humides et froids, il est
"préférable d'attendre au printemps.

On plante les fraisiers en bordure, en ligne ou en
planche.

Si l'on plante en bordure, on pourra espacer les
pieds de dix à douze pouces; si l'on plante en ligne,
il-faudra espacer les lignes de 20 à 24 pouces et dis-
tancer les pieds de 10 à 12 pouces dans les lignes (on
doit employer le double de la distance entre les lignes
pour la variété Sharpless) ; si l'on plante on planche
on le fera en quinconce et à un pied dans tous les
sens. Les sentiers qui sépurent les planches -doivent
avoir deux pieds à deux pieds et demi. Cette opéra-
tion se fait en août et en septembre, ou bien en avril
ou en mai. *

A l'automné, - Bi l'on veut conserver les plants do
fraiSe~1 i1.gaquò 9vrir le sol de même que les plants,

de paille, de foin, de fouilles d'arbres, fans' de pois,
tges de blé-d'inde ou toutes autres matières analogues,
à une épaisseur d'un pouce. Cotte couverture ne doit
se mettre à l'automne ili'après les premiers grands
froids. Avec cette couverture. vos plants n'auront pas
à subir les influences des gelées et du dégel, soit aux
premiers froids de l'automne ou au printemp.q. Dès
que la végétation se fait au printemps, il faut enlever
cette couverture.

Les plants de fraisiers se vendent $3 le 100, chez
M. Aug. Du puis, pépiniériste du Village des Aulnaies,
comté de l'Islet, P. Q. Pour ce prix, vous pouvez vous
procurer des plants bien développés avec bonnes ra-
cines, qui donneront une bonne récolte l'année pro.
chaine.

Les plants qui se forment à l'extrémité des coulants,
à la fin de l'été, se vendent à prix réduit; mais il n'y
pas d'avantage à les acheter, car ils ne rapportent
que la seconde année

Demandez vos plants aux pépinièristes dans le
cours du mois d'août. Vous pourrez les recevoir par
la malle ; c'est la voie la plus certaine pour les rece-
voir promptement.

L'eau pour les volailles.

Il faut avoir grand soin de veiller à ce que les vo.
lailles ne manquent jamais d'eau et de l'eau clair,
car elle leur est absolument nécessaire pour aider et
activer la digestion. Les volailles fissent elles bier
soignées d'ailieurs, le- manque d'eau. les empêcherait
d'engraisser, et voici un fait qui le prouve: On a tué
des volailles douze heures après les avoir soignées
sans donner d'eau pendant ces douze heures, à la
moitié de ces poules. Celles qui avaient ou de l'eau
avaient le gésier vide ; quant aux autres poules qui
avaient été privées d'eau pendant cet espace de temps
on a trouvé dans leurs entrailles le blé-d'Inde presque
tout rond.

Choses et autres.

.Exposition de Sherbrooke.-La prochaine Exposition qui doit
avoir lien à Sherbrooke sous le contrôle de l'Association agri-
cole des- Cantons de l'Est s'ouvrira jeudi le 23 septembre pro-
ehain et durera jusqu'ani samedi 2 octobre suivant. Ce sera à
la fois ne Exposition de la Puissance et une Exposition Pro-
vinciale, car les deux gouvernements l'ont libéralement isub-
ventionn6e. Nous invitons dès aujourd'hui tous nos amis led
cultivateurs à se préparer sans retard à figurer en aussi grand
nombre que possible dans ce rand concours.

Les entrées pour le bétail devront être faites le ou après le
4 septembre prochain et dans toutes les autres classes le ou
avant le 11 septembre.

Nous venons de recevoir la version française de la liste des
prix offerts à cette exposition agricole et industrielle qui pro-
met d'ôtre l'une des plus intéressante que nons ayons eue danis
la pays, si nons en jugeons par le programme formuilé dans
cette intéressante brochure. La liste des prix représente un.
montant collectif de $25,000. Nous aurons occasion d'en parler
dans le prochain numéro de la Garette desca anpagnes.

Nous attirons aujourd'hui tout particulièrenent l'attention
des éleveurs de bétail canadien sur les récompenses honori-
fiques et les prix spéciaux offerts par Son Honneur le goner-
neur et par THon. Commissaire de lAgriculture pour les meil-
teurs sujets de race canadienne pure.

C'est là un pas important fait dans la bonne direction. Espé-
rons que ces-médailles ut ces prix seront chaudement disputés
et que l'exemple parti de si haut portera tous les fruits quo
nous sommes en droit d'en attendre.
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La vache canadienne paraissait condamnée à&disparaître par
notre faute, la. création d'un livre de généalogie dù à l'initi-
ative de notre gouvernement et de la société d'industrie lai-
tibre, a été un -commencement- de réparation. Cette attention
particulière de Sherbrooke va, la mettre en pleine lumière et
Ja.faire apprécier par les connaisseurs.

Ecole. vétérinaire canadienne-française de Montréal.-Ex plica-
lions sur les débouras. des élèves.-Bon nombre de demandes ont
été adressées au directeur de l6cole, à l'effet.d'obtenir des ren-
seignements sur le prix du cours.

Vingt bourses sont à la disposition des élèves qui en feroht
la demande les premiers ; elles donnent le droit de suivre tous
lés cours grataitoment.

Toutes ces bourses une fois remplies,..les,élèves qui désireront
étudier la médecine vétérinaire paieront $150' pour tout le
.coure, soit $50 par session, payable $25 par terme.

Ceux gui désirent obtenir une bourse et suivre le cours,
doivent s adresser immédiatement, à Montréal, au vice-recteur
de Laval, au directeur de l'école et au secrétaire.-V. T. DAU-
nINY, M. V., Directeur, 3f4 rue Craig, Montréal.
· Bétail canadien.-Les prix suivants offerts par le lieutenant
gouverneur et l'hon. premier-ministre, à la prochaine exposi-
tion agricole et industrielle de Sherbrooke, sont une -invitation
qui, nous l'espérons, sera entendue par nos cultivateurs cana-
diens.

13iTAIL 1rul sAýG CANADIEX.

Prix spéciaux offerts par l'hoa L. F. R. Maseson, leut.-Gouverneur
P. q.

GLAssa No. 125..
1. Pour le meilleur troupeau d'animaux canadiens pur sang

(un taureau. et.quatre vaches).1. médaille d'argent.
2. Pour la meilleurs vache canadienne pur sang, 1 médaille

de -bronze.
rea pciaux offerts par le C'cmissaire. de l'griculture et, des

Travux ublcsr. Q.
CL ASSa No. 126.

1. Pour le meilleur taureau canadien pur sang, $25.00.
2. Pour la-meilleure vache canadienne pur sang, $25.00.
3. Pour le meilleur troupeau d'animaux canadiens pur sang

composé .d'un taureau et de quatre.vaches: 1er prix, $100;.
2me prix, $75 ; 3me prix, $50.

Les exposante d'animaux canadiens. seront requis de faire
une déclaration statuaire attestant que les animaux par ex
exhibés sont de race pure et exempte de croisements d'aucune
espèce.

BECET TES

Aloyen de-convrir les .cnnßtures pour qu'ellspuissent
bien.se conserver.

Pour cela, il. faut avoir soin de ne jamais laisser les confi-
tures se refroidir -dans la bassine ou chaudière. Il faut mettre
les eonfitures dans les pote lorsqu'elles sont encore chaudes.
On laisse les pots.découverts et on les garde dans cet état
pendant vingt quatre ieures, ayant soin ,de les placer. dans
un lieu où il n'y a point d'humidité. Taillez des-ronds de pa-
pier de la même grandeur que la surface de vos pote; trempez
ces papiers dans:de-l'eau de vie et appliquez les sur vos confi-
tuxes, Couvrez..ensuitevos pots d un.papier fort prenant garde
qpq.cepapierz ne, touche pas à. celui de dessous. Ficelez vos
ppts.et.placez-les n,dauùn endroit:sec..

C6onservation:de. uturs: et.. des-.pièces: de .ois: enfoncés
dans .Ja terre.

Oa<aýtoujours:.consid6ré; comme. trèe;diiloile do-prévenir la
pourriture; des.boisidausdla terre; suivant le: BHtisk'far-mer's
Gazette, une simple précautioni neýcoûtantnui trovail, ni argent
augmenterait de:50.pour 100 la durée du-bois-mis en terre.

C'esti simplementz en mettanti le boisien terre, dansile sens
podndqe::pousséjqei1'on obtiendrait ce

' omarquable résultat.

ý Dr expériences ont été faites-et* des" morceaux- d- ch-ne
placés en terre dans lé sensý qu'ils avaient en poussantjont
été pourris après douze années, tandis.que. d'autres. piècesa.i
même arbre, placées à contre-sens, me. donnaient. pas signe de
moisissure plusieurs années après. Le principe de 'ce'procédé
tient à ce que les tubes capillaires du bois doivent être placés

ans le sens opposé à la marche de la.moisissure qui. se:ferait

OUVERTURE DES CLASSES
Aux Maisons dEducation et à Messieur,

les COmrmiÎssaires dEColes.
dssortiment.compet de. Livres Classiques et Fourniture .poyr lé#

Ecoles. 1 . j

Papiers de la- Compagnie de papier Rolland à St Térôme.

Fabriquant nous-mêmes:nDs papiers, nous. sommes, e état
d'oftrir à la Classe Enseignante des avantages qu'on ne saprait
trouver ailleurs.

Cahiers dans tous les formats et tous les prix, depuis 1 centin
à 25 centins chacun.

Echantillons et listes. des prix fournis snr.demande..
J. B. ROLL AND & FILS,

6 et 14, rue St-Vincenti Montréal.

Jeudi« le vingt-six Ao.t prochain, à la Rivière-Ouelle, on
vendra à l'encan, la maison de Madame veuve -LudÈer Ttu,,.
ainsi que jardins et dépendances;, anûsi-Mobilier, lits, Linge -
de maison, vaisselle, bibliothèque, cadres;,voitures, harnais;
cheval, vache, cochon.

CoNDmroNs : on. n'exigera pas d'argent comptant des per-
sonnes qui achèteront pour plus de dix piastres, .mais lon se
contentera d'un billetpronsisoire payable à Noël prochain.

Exposition de la Puissance, de la.Province
de Québee, et seconde-Expositiùn:

Annuelle de

L'Association. Agricole
DES CANTONS DE L'EST,

Sera tenue dans la

CITE .D SlER EBR OOKE;
PROVINCE DE QUEBEC,

Jeudi, le 028 SEPTEMBREJ

Samedi, . OCTOBREý 1886

$25, 000.00' OFFER4TS EN PRIX
Les entrées pour le bétail settermineronuble Samedi:, 4 ep-

tembre,. et.pour.toutes.les autres:clases, lo.SamedIic Sè -
tembre..
. Prixréduit&etPxoursions,à-bon marché suoutsdleslignes
de Chemin de Fer.

EP' Pour plus amples informations, s'adresser à
ROBERT. Hî TYLEB,

Sordar-déeQri
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CÔmté de Kamoura;Üka.

o0r S Øonifercia et -du Cours- Classique,
Le -Collè~ de Ste-Anne "de la Pocatière, situé à 75 milles en

bas de Qnébec, foad6 on 1827 par-M. C."F, Pùinchaud, est ad-
mirableme'ñt àitdésûrfineauélevé, à une petite distance
-du iéuve~St.Laurent- èt à un demi-mille de la'gare de l'Inter-
colonial. Il réunit à un dégré éminent les avantages de la
retiàite-et de la alubrité; ses ·parterres magnifiques, les
arbres superbes et touffus qui environnent ses cours de ·récré
ations, et la belle montagne qui l'avoisine, en font un des sites
de plus pittoresques. et.les .plus agréables qui se puisse ren-.
contrer..Tous les ans.on fait, tant à lintérieur qu?à.P'extérieur
dut iCöège-desaméliorationspropresàen-rendrele èéjour de
plus. enplus agréable aux élèves.

ÉDUCATION MORALE ET PHYSIQUE.
L'enseignement religieux tient le premier rang dans Péduca-

tion des jeunes'gens gui fréquentent cette institution.
Le.culte est l. religion Catholique, cependant on admet les

élèves qiinprofesent-une'autre; mais dans un bnt'd'ordre
et--de réglarité,-tous-sont-obligés-auxexercices-eigieuxet
de se conformer-au Règlement;de lInstitution. En tout temps
et en tous lieux, lesélbves.sont placés sous:la vigilante sur-
veillance de leurs Maitres

Lis ièttres que lés élèrs«reçoient oué drivensont soumises
à-linspotion du-Directeur:des Ecoliers. . .

La santé des élèves est, , pour les Directeurs du Collège,
l'objet d'une tendre sollicitude ; aussi veillent-ils à ce que les
aliments soient sains et abondants.

Les réôréatiiis-sont*distribdées de manière àfacilitèr le*dé-
lausement du corps et de l'esprit . La salubrité de Pair qu'on
rèspierdà'Ste.Azine de la Pocatière est très-propre-à conserver
et à fortier.la santé des élèves; mais lorsqu'ils sont malades
ils soMt reçus à-liifirmerie oU ils ont toujours -près d'eux un
dés mattrès.

INSTRUCTION..
-Le -coursd'étude se:divise en deux sections: le Cours Clas-

sigue et le Cours Commercial ou Anglais.
,Le: Cours Classique embrasse les cours-de Science, de Philo-

sòphie, de Littérature, d'Histoire, de Latin et.de Grec,. tels
qu'ils sont enseignés dans les autres Collèges et Séminaires de.
cette Province.

-Le Cours Commercial comprend -les grammaires .Française et
Anglaise, FArimétique,-la Géographie, l'Histoire Sainte, des cours
de Lecture et de Calligraphie, le Dessin linfaire, le .Toisé, des ex-
ercices élémentaires de Narration et :de Correspondance, la .Te-
nu des livres (en partie simple et un partie double)....
Droit commercial, Gorrespondance Commerciale, -.Echange, .Ban-
queiMe,. Commnission, etc., etc., etc.

Après -le.,coura Commercial les Elèves, avec lagrément de
leurs parents, passent dans le Cours Classique.. .

Le Gours Classigue et le Cours Commercial marchent côte à
côte, maisiséparément et indépendamment l'un de l'autre.

.-Les jeunes; gens qui se, préparent ailleurs à entrer dans le
Cours Clasique, ne sont admis que lorsqu'ils connaissent:le
Français-à peu près complètement;- la connaissance préalable
dý.1?Anglais n'est -pas -aussi strictement éxigéc.

OBSERVATIONS.
ee qarts pensionnaires etles externes ne 's'abseatent qie

pourileuris repas.
-outre les Bulletins semestriels trans'mis aux. par'ents et'lôs

récompenoes décernées à lafin de l'année aux Elèves qui se sont
le plus dietinguée, dans leurs olaies respectives par leurs pro-

ès-et leur bonne.conduite,. les Directeurs.du Collège ont éta-.
dlidàausilesC d'e:xcourz,- dès sociétés littéraires.ui sont de@

moyens puissants d'émulation. Dans le Cours Classique il y-a la
Société ff$t--Louis de

Gonzagne"Il daraJsoCoursl Commcial. Des médaifles et autres

CONDITIONS.
Le prix déla pénsion pour lés dix.mois de lannée scolaire

est:
Pensionnaires. ........................- $100
* Peusionùaires ................... 40
Externes......................... 20

PAYABLE D'AVANCE ET EN TROIs TExsrMs: le premier à la
rentrée, le second au 10 décembre, et le troisième au 20 mars.

Tout mois commencé doit être, payé en entier-par-les-élèves
qui- entrent après l'ouverture des classes on qui sortent,a'vaut.
la fin de lannée; et dans le cours il n'y a déduction que pour
une absence d'au moins un mois.

Abonnement à la Bibliothèque;.......15 ets par mois.
Infirmerie dans le Collège (en-sus de la pension) 15 ots par

jour. Lesfrais de médecin sont à la charge des parents. . ...
Lës livres, ïaieir, plume ete., peuvent être fournis par les

parents ou tuteurs ou par lInstitution à des prix mod6rés-et
payés davance.

L'intérêt à 6 olo est chargé sur tous les comptes qui ne sont
pas payésau premi-irde juillet de chaq ne année.

Aucun-élève nest reçu après les vacances si les arrérages ne
sont pas payés.

'Les élèves sortis'd'une autre maison: nesont admis que sur
les meilleurs renseignements.

Les effets que les parents doivent fournir outre les habits,
sont :.une valise, on un coffre ou un petit meuble pour mettre
leur linge; des draps, des couvertes, un couvre-pieds, des taies
d'oreillers, des bonnets, des serviettes, un bassin, un miroir, du
savon, das peignes, du noir et des brosses à souliers.

Pour le réfectoire: des serviettes, un couteau, une four-
chette, une cuillère, une tasse on verre à boire.

Si les parents le veulent, -ls trouveront au Collège:
Un lit et sa fourniture.................. $5.00 par année.
Garniture de lit seule ...... ......... 2.00 " "

Une couchette seule................. 150 " "
*Une coitchette.ýavue. toile........... ... 1.00 "

Une paillasse spring,...................1.00 "
Un matelas seul.. 1.50 " "
Pourdiféreùts'-prix-peu'élevés les parents tionverontaussi

au Collège tout-ce qui est nécessaire au dortoir, savoir: miroir,
brosse, serviettescouvertes, etc.

.Le blanobisage se fait hors du Collège et:au gré-des'pa-
rent. .

..SONT PAYES A PART.
*Piano, usage de l'instrument.............
Piano, leçons..................... ....
Autre instrument, leçons................
Dessein académique,:leçons.............
Télégraphe-.............----..........

.$5- par -année.
-10 -< l

5 et -et

1 " "
10 "t "i

COSTUME.
Le costume des élèves est le capot et la casquette:dedrap

bleu avec -nervures blanches et ceinture de laine verte.. Ceux
de première année soulement peuvent obtenir la permission
d'user -les habits qu'ils • portaient. avant :d'enter au.Collègè,
mals dans le cours oommercial seulement

À vendre.là >Ste Anne. de -la iPoealière
'Une terre en aafai iétat *do. oituré, de trente1arpents cn

profondeur sur quatre arpents de largeur, avec magnifique
maison, grange et autresbàtisses.:Il-y.a-de-pleu mn-jardin et
un verger. Située à -quatrearpents dl'église, "du Collège et
da Couvent, l'acquisition de; cette propriétéoffre:des lavan-
tages exceptionnels. S'adresser à

JACQUES ANCTIL, Propiéth re,
'Ste .une de la .Pocatière.

'A -VENDRE
BETAIL AYRSEIRE,

' COCHONSIBERKSHIRES,
YOLAILLES PLYMOUTL)E EUCK

S'adresser à • a , M. LOUISiBEAUBIEN,

I -*

M

:•164. Rue st Jacques,,.XONTREAL



L. A.. LANGLAIS,
les Cours de-Rimouski, de Kamouraska et d
s'occupe de prêts d'argent-hypothécaires et a

AENDRE
Bétail Ayrshire : veaux mAles et génisses,

pedigree.
Aussi: Moutons Cotswold, de choix. S'adr

J. B. BE
ST MAnC, Comt

vos
m a in g
leurs C
mandez im

Nid de Poul
Jos. Kream
lui-môme.
dans tous
Une fois q
vi, on ne P
Ber.

Demandëz des circulaires et la liste des pri
JOS. KREAMER,

Taureau Ayrshire pur-sang
Le soussigné offre en. vente un taureau Ay

de cinq ans. Cet animal a été hautement app
naisseurs, à la dernière exposition agricole
mouraska, et ce serait une bonne acquisiti
part d'une société d'agriculture voulant se pr
ducteur de race Ayrshire. Aussi à vendie, u
Berkshire.-S'adresser à

RÉGENT FORTIN,
St-Alexandre

EDREMEUSE DE LA
INSTRUMENTS de Paieraon j. nère : C

Charrues a siége, Charrues a un cheval, Ch
oreilles, Herses et Cultivateurs a dents à res
à un cheval et a 2 chevaux, Moissonneuses, L
Hache-paille, Moulins a mouture Raymond, e

INSTRUMENTS de la Comtpagnie Manufa
Faucheuses Toronto, Rateaux, etc.

. INSTRUMENTS PLANET,
Semoirs à graines do jardin, petits Cultivat

tivateurs, Honce a cheval, etc. Les moilleur
ce genre. Petite semoirs à graines de Randolp

Grand nombre d'instruments agricoles d'un
Charrues à double versoir avec arrache-pat
Machines à moudre de Vossot.
Ustensiles de beurrerie et engins à vapeur,

etc. Assortiment de pièces de réparations.
cheuses. Tordeuses.

Moulins à scie portatifs, do toutes sortes. M
gerie, etc., etc.

A vendre chez

28 mai 1885. *

LEFRANCOIS & T
110, rue

GAZETTE DES UAMPAGNES

TOA.d CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
e Montmagny. Il

1utres. uuu--- Arrangement pour la saison d'été---1886
La et après lundi, 14 juin. 1886, les trains de ce chemin

partiront de la Station de Ste Anne (le dimanche excepté
comme suit:

pure race, avec Pour Lévis ....-..........-..--........ 12.13 A. M.
Poùr Lévis...................... 11.03 A. M.

esser à Pour St-Jean et Halifax..............10.37 A. M.
Pour la Rivière-du-Loup et Ste-Flavie ... 5.05 P. M.

AUDRY, . PourLévis...................... -5.05 P. M.
é Verchères, P Q. Pour la Rivière-du-Loup-............. 9.35 P. M.

Tous les trains marchent sur l'heure du temps convention.
nel de lEst.

PO- L-S du D. POTTINGER, Surintendant en chef
Bureau du chemin de fer,

e it - elles Moncton, N. Bk., S juin 1886.
Eufs ? - De-

médiatement le GBEANES D'ERABLE RO UGErecommandée par les premiers sylviculteur.s canadiens, à
e perfectionné de vendre par le soussigné; prix, 25 ets l'once.-NEGONDO,

r. Il se paie par érable à Giguère; prix, 10 ets l'once. Déduction libérale à la
er. l sepaieparlivre.

Il devrait être S'adresser à M. C. SYLVESTRE,
les poulaillers Maitre de Poste, St-Barthélemi, Comté de Berthier, P. Q.

u'on s'en est ser-

eutpluss'enpas- AUX CULTIVATEURS !
. Qui désirent se procurer les instruments les mieux adaptés

x àpour la culture de ce district, ils trouveront
MILE-END, P. Q. .les articles suivants:

~ vedre. Arrache pierres et Souches, Aiguiseur de Faulx, Arrache
àpatates les plus modernes, Arrosoirs ou distributeurs d'en-

grais liquide.
rshire, pur-sang, Bouleverseurs a deux chevaux, Brouettes, Barattes de toutes
récié par les con- grandeurs,
du comté de Ka- Charrues do fonte durcie et trempée, Charrues d'acier meil-
on à faire de la leurs modèles, Charrue sous-sol, Charrues tournantes on versoir
ocurer un repro- mobile pour côteaux, Charrues à double versoir pour binage,
n cochon de race Charrues Sulky, Charrues à trois sillons, Cremoirs, Cribles or-

dinaires e£,ýntble9s6sparateurs, Coupe légumes, Cultivateurs
,assortis avec sarcleurs et ranchausseurs.

de Kamouraska. Faucheuses pour un et deux chevaux améliorées Faneuses,
pour étendre le foin.

Fourneaux agricoles de 30 il î5 gallons.
Godeudard et Machine à scier les bâches.V A L I Herses rotatoires, Herses carrées pour un et deux chevaux;V-AL la Herses améliorées àcharnière, Hloue et Cultivateur a roues,

harrues d'acier,Houe à la main, Hache-paill (assortis s'aiguisant lui-mme.Larres d'a2er, Leviers pour graisser les roues de voitures, Laveuses méca-arusà 2 et a3
sortu niques (assorties).ior,,aux oissonueusesles plus amdliorées, Machines c battre, sys-iou88, Oteuxtème Gray, pour un et deux chevaux, Machines pour semer les
te. patates, couper les germes, combinées, Manipulateur mra-
cturière Üa80y: nique pour le beurre.

Presse à foin.
Rateaux à cheval améliorés, Rouleaux de jardins, Rouleaux

Jr. de champs pour un ou deux chevaux, avec appareil pour s-
,urs à bras, Cu mer la graine de mil.

istr Semoirs graines de jardin, à Semoirs la volée, Semoirs,h.tuensd combinés pour grain et graine de mil, Scies rondes s'adaptant
usage journalier. à un pouvoir quelconque.
ates. Teneur do sac pour empocher, Tombereaux écossais, Ton-

bereaux peur étendre le fumier, eto, etc.
sur commande, AUSSI: pièces pour réparations de toutes espèces d'instru-
Dents de Fau- monts agricoles.

CHEZ
atériel de froma-

OHARLES Tr. CO0TÉ.
HIBOUTOT. Gérant de la (ie Manufacturière de Québec.
3t Paul, Québec. MÂGsN - -- 191, Ruxc ST PAUL.

r iee 4 et 6, Rue DES BA lS, Arace


